
l. '7‘," i x ,L (l

69!

‘ l"

SER-[MON FI'NGT DEVXIE’ME'Î‘L’H’WÏ.
-

na- n ,

ï

- ï H E B R E VX xſxll Ÿ
:ſe 1.9.' A

. , . . S‘P'
' H - A z, ”bn

p Or ce mot, Encore axe fèæfflgæzffiî 1“’.

ſabot-me” de; cha/e: I qui [ont :zz/fable: , (0m7

me de celles qui ont rfléfuiges', gfi‘” que rie/7er

fulfûflt'zmm'lldÿlfl dçzieurèñtf ’~ ë ï~~îſ

  
l_ ï -' ,1, J

i ï .

' …TZ—'L Je

c Ï ' -_ J, _ ;i

. ;au ' HER? FRERESÂV

L’EcrïtuTe-du Views îëstctanicréxrismdsuar fortes: ..de ŸHFÏÈ-ËFË .Les, une-5,,

gui xÿgërslsfflzzl’éœc 'dçglâfiglifçssizmmÿ

dIç—ÉEQËSËIHESlquszlëkW-dçMæäfiïflñS-:É'

sur???) qm'ëppatrismsamfon ‘FHF—(PPE

la gËaachdÊPuis lazæïëmífcſhcion du P.” ’

Qhſïfl-i-ſchn-ÇF BHËZI’TARÔEFÊESS 'Rîsrx’ç il zz;

d‘5'dc-SYPQÊÃSÏÊXÇFWFÃËQÊPÂF CDM-W î

le:MÊMEMPMEJ—lnzWHË'EMÆJÉWE
-FW(WWE—Mr 'WW-'Hz‘lflſizêſſíëí—S’EZËÜË‘ LÏ’Ï ï

"WWW;.MWHEÉEEMXÆEWÆ..SMF ſiïñHOMMES PM.; !SſqHPfl '5,5% ;FWZPFÃS : . ‘ 'î

f 2.‘ tour"
-_ - ., "ï ï

I- ' <



I

i,

-—
-.--—~

 

‘92. SÈRMON XXII. ,

tout le ſervice legal , ſont exprimées Sc‘

expliquées en ces livres divins d’une ma»—

ních ſi‘ nette &c ſi preciſe ,que chacun

des fideles,qui vivoient alors-les pouvoir

— facilement entendre. Mais il n’enest pas

de meſme des ſecondeÿCar‘bien qu’el—

les y ſoient clairement repreſentées ,

“« neantmoins il étoit difficile a ceux , 7 qui

les liſoient avant la venue du Seigneur,

de les bien comprendre , 86 cela pour
deux raiſons ſſ; La premiere, parce que

c’étoient des predictions de choſes ‘a

venir, qui demeurët obſcures juſqu’à ce

que leur accompliſſement les ayt éclair

cies. La ſeconde,parce quèla Loy, ſous

laquelle l’Egliſe vivoit encore alors , GC

dontla diſpenſationôc la maniere étoit

ſOrt differente de celle de l’Evangile,

étqitComme ‘un voile , qui tendu devant
.les yeux des Iuifs ,les emp'eſchoitſide pe—

netter le ſens de ces oracles'divins.C’est

_, 7, ,_ ‘pourquoy nôtre Seigneur Icſus Christ

‘ le”

5'39

a

.2 leur dit bien que leurs vEcritures patient

de luy ; maisſſpour' entendre -ce qu’el—

;ies en diſent’,‘il- leur commande' non ſim

"Pleinth d'e '~le_s‘líre , mais de s’en'qu

-Æligemr'neui ;Belgi- fina” (car c’eſt—là pro-'—

'premem le (merde la parole employée

- 3’35- . r, d; 'L'ar— dans
i,, ..a l

. n
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dans l’original) les conſiderant 85 en *ËPEV-Î î

examinant toutes les parties exacte—"“75

ment85 juſqu’au fond avec un eſprit pur

85 attentif, vuide de tout prejugé,y cher-—

chant ſimplement la volonté , le ſens 85

la verité de Dieu , qui en est l'auteur, à: _

mettant apart les gloires de leurs Rab

bins , que la paſſion de leurs propres ſang

taiſies 85 des traditions de leurs Percs

avoit aveuglez. S. Paul en a uſé comme

'le Seigneur le commande tant en ſes au?

tres e’pîtres que particulierement en cel.,

le, qu’il a écrite aux Hebreux,oùſhudam,

ſelon l’ordre de ſon Maistre ,les oracles

de leurs Prophetes,il leur y’ fait voir tous

les Mysteres du Christianiſme. Nous

en avons nommément un illustre exem—

ple dans le texte que nous venons de

vouslire S oùmaniant 85 examinant un

paſſage du Prophete Aggée , qu’il avoit

allegué dans le verſet precedent , il en

cire deux "grandes veritez tres—impor

tantes a la foy de tous les Chrétiens , SC

particulierement a l’édification des He

breux a qui il parle. L’une de ces deux

vêritez est, que le Christ devoir abolit

la Loy Moſaïque 85 l’état où elle avoit

entretenu les fidelcs,durant les ſiecles

 

XX _z paſſez,

p Î‘N- h.
. "M x '*

1 .



ï

Kali. S'Eii MON XXII.

'paſſez ; L’aï'rre'est, que l’établiſſement,
que "ſie Christ Feroit dans l’Egliſe, ôè qu’il

Tubllitueroit a la Lov' ſeroit ferme a ia—

' ‘ mais ôz immuable 5 ſans que de là en

- àvant Dieu changeast rien dans Ia'ſorè

i‘he' de la doctrine 85 diſcipline Chré—

tienne, ou qu’il ‘cn introduifist quelque .

autre nouvelle en ſa place. _Le paillage
d’Agge’e, d’où il conclut 'ces deux veri—v

'tez e’t’oit rapporte’ 'en ces mots dans le

verſet precedent ; Eman- ”nefàùfímow

ibm] 'zion [étalement la terre, mui‘aujft' le Ciel.

QUCÉ a l’actiô'meſme de'Die'u,quí devoir

Ëbranler l’e’tandu'e‘ du ciel 86 de la terre

‘àla Venue' duChrist pour l’établiſſement

"du Chrístianiſme , 'nous l’expliquaſmes

dans nôtre dernier exercice, &montraſ—
cInes commentelle a este’ magnifique—

_ .eut accomplie a" la maniſestation du

seigneur Ieſus pour l’edification de

Ton Egliſe dans le monde ; &c fiſmes voit

l’avantage qu’a ſOn Evangile acet égard

au deffiis de la Loÿ Moſaïque. Mais l’A—

‘ ~PÔtre n’en'd’emeur‘e pas là. Il 'releve par

ticulierement‘ ces premieres paroles{de

la Pro’phetie. Encore ”ne fàà S &I y ait

une ſubtile &admirable reflexion 5 CU

m; (dit-ilj'ezmréme fbéffigaffie l’abolitîia”
‘î " ñ - v- . î. H e:
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de: thofes ,qui ſont :unable: , comme de celles,

qui un: eft‘e’faim, aſin que celle: , qui [but

immuable; demeurent. Premierement de

ce que Dieu dit , qu’il remuent emar le ciel

O' la terre , drum-lut que l’alliance Moſaï—

que , qu’il avoir établie par la premiere'

de ſes actions, qui remua la terre n’avoir

pas mis le peuple de Dieu dans un état

parfait 65 accomply de tout poinguyñ par

conſequent qui deust demeurer a toû—-ſ

jours S Car fi cela eufi: été’, il n’auroie

pas e’té beſoin que Dieu agîst encore une

ſeconde_ fois , 86 meſme avecque plus

d’effort &c d’efficace qu’il n’avoir fait la"

premiere; puis qu’alors il remuafeule—Ï

ment la terre, au lieu que cette ſeconde

fois il proteste expreſſement , qu’il re— -

muera non la terre ſeulement, mais auſ—

file ciel. C’est ce que l’Apôtre entend,

quandil dit , que ce 'mot encore unefbtä; .

figuiſie-l’abalitim des (ha/é: qui ſam mmHg!,

85 qui n’ont esté établies que pour faire

quelque jour, place a d’autres , fermes;

immuables 8( eternelles's c’est—a—dire_

l’abolitiondes choſes Moſaïques , auſ-=

quelles ſuccederoient celles du Meſſie"

de Dieu; \Mais décos-;meſmes mots 5‘

Emme uueflou— ,i-l conclut auffi _l’autre ve‘—
ſi Xx. 4. .\~ cite',

C95‘ *

v.‘

T…"



* **695 . SERMON XXII.

rite’ s ſavoir que les choſes du Christ, qui

ont ſuccede’ a la Loy, ne ſeront jamais

changées , mais demeureront toûjours

fermes. l, Car puis que Dieu predit, qu'il

agira ”mfm , c’est—a—dire non pluſieurs

fois, mais une fini() , il montre claire—

~ ment par là, que ſon deſſein est de laiſſer

les choſes de ſon peuple dans l’état, où

il les mettra par la main de ſon Meffie,

{ans plus bailler a ſon Egliſe aucune au—

tre Loy, ny alliance nouvelle. Et c’eſt_

ce qu’entend l’Apôtre,quand il dit de ces

choſes du Christ , qui ſeront établies—au

lieu de la vieille Loy Moſaïque, qu’elle:

demand”, Ô qu’elle: ont immuables. Ce

ſeront—là S’ilplaist au Seigneur, les deux

points , que nous traiterons dans cette

action , le pre mier l’abolition de la Loy,

&de la vieille alliance Moſaïque apres .

la venue' du Christ S Lefecond .,’ l’im—

muable fermeté ôc l’éternelle durée dc_ '

I’EWn-gileôè de la nouvellealliance que ’

le Seigneur a traitée avecque ſon—peuple

' parla main de ſon MCfflC. Ces deux ve—

ritcz ſont de la derniete importance. La

premiete,po.ur lever aux luifs le ſcan

dale , qu’ils' prenais” del’aboiition de

leur Loy; juſques—là , qu’au' commence—

— ment,
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ment pluſieurs d’enrt’eux vnuloient bien

‘recevoir leſus Christ 8è ſon Evangile;

è mais ils ne pouvoient ſouffrir,que lion

’leur ôtast les ceremonies de leur Loy;

-qu’îls pretendoient de retenir avecque

le Christianiſme , 8l de meſler enſemble

la Loy de Moïſe 5è l’Evangile du Meffie.

C’est pourquov le S. Apôtre infiste ſort

ſur ce ſujet 5 Cat il montre en divers

autres lieux de cette épître , que la Loy

. g( ſes ceremonies ont peu prendre fin,&

l icv comme vous voyez, apres avoir don—

Î. ſſ né tant d’au. :s avantages au Christia—

d niſme au deſſus du Iudaïſme ,il y ajoûte

E' expreſſement celuy—cv , &le fonde meſ—
ſſi me ſur l’oracle de l’un de leurs Prophe—

tes. Car il ſentoit bien, que les Ebreux

qu’il i'nstruit , luy accordant tous les au—

tres avantages du Chriſtianiſme , ne laiſl

ſeroient peut—estre pas de luy dire,que

tout celales oblige de vrav acroîre l’E—

f' vangile , mais non-a renoncer ala Lo'y ,

SC aux ceremonies de Moïſe. Il adonc , "

i . fallu pour vaincre leur opiniâtreté,leur j 'L
montrer par leurs propres Prophetcs, ' ſſ

que Moïſe devoir ceder ſa place au

Christ de Dieu , quandil viendroit , &5

que ſes ceremonies ſe retireroienr, laiſ

. ~ Tant,

  

 



698 SERMON XXI'I. l

ſant, a ſon nouveau peuple une forme de‘

ſervice nouvelle 5 qui est toute entierê

\

en eſprit SC en verité,& non plus comme .

ſonsMoïſe, en chair, en lettreôc en figu—

re.» Et pourl’autre verité, de la fermeté

invariable Sc de la durée constante &C

perpetuelle de l’Evangile, outre qu’elle

est infiniment glorieuſe a la doctrine'

Chrétienne, elle est encore neceſſaire

pour affermir les fide‘les Contre toutes

les nouveautez , que le demon 8c ſes mi

… nistres Ont miſes ou mettront en avant

outre le vray, pur ô( divin JIhristianiſme

une fois étably par le ministere des ſaints

Apotres du Seigneur. Quant a la premie— :

re de ces deux veritez,ſçavoir le chäge—

,ment ou la caſſation de l’anciêne allian

ce, l’Apôtrel’appelle l’abolition des thoſe:

ill/[dble] oumuaèlesParleS choſes muables

8c ſujletes a changement-,il entend les ce

remonies 8c' les ſervices ’charnels dela

'LoyMoſaïque cqmme la circoncifion,

les ſacrifices , ô( generalement les cho

ſes qui S’y rapportoient,comme le Ta

bernacle &I le Temple ,, le ſanctuaire,

l’arche, l’autel , &autres ſemblables. Il

les appelle des choſe: muztbles &C changeanw

’tés's parce qu’elles n’avoith pas este’ or—

. , - don_

l

‘ , . I .

‘I
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données pour demeurer toûjours en uſa—

ge pari’ñy le pqtlple de Dieu, mais ſeule'—

mcnt pour un certain temps, en attenä

danr que le Chriſt promis fust venu S

'cOmme il l’explique ailleurs plus claire‘ïG l,

ment , diſant que la Lev a tsté djozíte'e a ‘eeufe l: ;33: ~

n'es han/gramme , jufilu’à tant que la [émeute t4

promz'ſe , c’el’t—a—dire le Chríst ,filflwenu.

Ce qui fuit un peu apres a encore le meſ—

me ſms , lors qu'c parlant de la foy de

l’Evangile , il dit ”qu’a-vd”: qu’elle 'viizfl , le

peuple de Dieu étozt gardé ſom la La‘y 5 fi M, ,

bien que le La] (dit-il )a été nôtre Pcdaga
~ " ſſ

gue juſqu’à Chriſt'æ’est-a—dirc qu’elle gou

vernoît Sc gardoit les fidèles dans la mai—

ſon de Dieu , &fou’s ſa diſcipline _, juſ

qu‘au temps, que le Chtilt de Dieu étant

venu les a mis en état de majorité ,leur

la lumiere Sc la connoill’ance

neceſſaíre par ſa parole &è par ſon Eſpritd’adoption z comme il l’écl'aitdt lu‘y.meſme en ſuite par'une autre comparai- l

ſon diſant que cËmÏrie un fils de Famille 541-4"? M '
pendantqu’ilcste'nſant, vit ſous laſix'le‘rſigeíïï&c ſo'u’s les ſoins des maístrcs , condu—

cteurs 8L gouverneurs , que ſon PerË lu'y ,

"donne, julques a ce qu’il ayt atteint l’â e _ſjde mäjorité ;le peuple ‘de'Dieu parell— «g

* î lement,

 

 



700 SLRMON XXII.

lement durant ſon enfance, aefté tenu

,ſujet aux ceremonies, qu’il appelle les

rudian du monde) 5 Mais que ’deſor

mais que la plenitudc des temps ePc ve—

‘ nuë , Ieſus Christ nous a affranchis de

cette dure 8; incommode ſervitude 86

peda ogie de la Loy, envoyant ſon eſ—

prit ’adoption en nos cœurs , qui crie

Abba Pere.Comme donc la vie d’un en—

fant ſous la conduite d’un Pedagogue,

" ,quile garde 8L le tient de cour,est une

condition paſſagere, muable &c provi—

fionnelle ſeulement, qui finira aufli tofl:

qu’il aura aſſez de’jugernent'pour ſe con—

' duire luy meſme, il en est de meſme de

cette ſujcction ſous la Loy/Moſaïque,

î ſoù vivoient autresfois les fideles,

s’occupant a diverſes cercmonies «Sc

a pluſieurs ſervices exrernes Sc char

_ nels. Cela ne devoir durer, que quel—

que temps juſques a ce que le Chrifl:

venant les tirait de deſſous ce jou

pour -ſervir Dieu 'deſormais en eâ

ptit &c en verité. Aggée l’avoir desja ſi—

ifié , ſelon l’admirable reflexion que

l’Apôtre fait ſur ſon texce , quand. il dí—

ſoit, que Dieu ébranleroir encore une

fois le ciel &la terre. Car pourquoy

&toit-.ä
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ſeroit—il ce ſecond remuementj‘s’il n’y

eust rien eu I1 changer dans le premier " ,
établiflemêtëLe raifonnementdeSÆaul ſi '

en; ſemblable a celuy qu’il fait‘ ailleurs

dans cette meſme. epître ſur Un paſſage

de Ieremie , pour prouver la meſme'

choſesquand de ce que le Prophere prc— ,

dit , que Dieu fè” 1m ”cuve” ”ſigma” 7,7_

wecqu’efàn peuple , il conclutzüqu’il y ”ait aux. -'

dom quelque choſe a‘ redire ala'prèmier‘; 8: ' '

que le Prophete .'appellant le ſecond

nouveau, enwiſſit le premier ; 8c ſignifie 1”_ ,5

que devenant *vieux ó- ancien il ne tarde— ;1. ó

ra pas a prendre fin S &I comme il dir, 3‘47"

qu’il q? pre: d’e/Ire 4601}. En effet la na—

ture meſme de ces choſes ceremonîel—s

les monstre aſſez,qu’elles ne devoyenq

pas estre perpetuelles dans l’Egliſe; puis ~

qu’elles ne font‘propremenc aucune par

tie dela vraye, aînt‘eté, qui confif‘ce tou—

te entiere en là piece envers Dieu 3E en ,

la charité envers le prochain. Car où ,4 î '

eſi: l’homme qui ne reconnoiſſe aiſement J ‘

pour peu qu’il y applique ſon eſprit, que

l’on peut Sc ſervir &c adorer Dieu, Sc ai—

mer le prochain parfaitement @ns faire

aucune de ces eeremoníes Moſaï— es,

&que l’on peut au contraire les o ſe-IË— _

ver ï“.

  



2‘_ ' z‘ .ſſ i a ſſ7'03 Saumon XXII.ve? toutes ſans avoir pourtant nv aueu;

ne crainte de Dieu,ny aucune iustice ou

çha-çîté pour les hommes .> Les premiers

Patria-ches depuis Adam_ juſqu’aNoé,

&1’911; qbſcwc’ ny la ..circpncíſion :xy-1c.

l _ny la pluſpart'des autres cultes

p de la Loy Moſaïque : l’avoue' qu’Abta—ñ

' kia-mig ceux qui l’ont ſuivy juſqu’a.

, Moïſe”: clic' circoncí-s , mais ils n’ont

J'- obſetYé la pluſpart,des ceremonies Moz;

~ ' [aïgue-&non plus que. leurs ancestres’, 85

neantmoins Dieu leur rend a._tous de

grands 8.5 honorablesscfinoigmgçs de

pissé- :& dc vert… -Aucomraiœ nous

Voyons ;qu’ilſe plaintſouvent de quand?

:6 «dîlflaëlitçsa'fon exactsócfórc Pelez

Pour les .cçremo'nics ex’ccmcsïôè :char—

,nelle-,Ss pretcstaut qu’il abhorroir‘lcurs

ſacrifiscsſiqursjfflaea a leurs ;fcstss _5.6

~ _leurs-autresfizmblablcs .devoùciounque ’

toutçelàr luy étoitçnabomînatiomcomw -

~ -_ me vous IPPQUVËZ apprendre du Pſcau-ç'

_ ;ne ;CLR-dy premierëçdu-dernier cha—

’ pitre, d’Ezſgïe. , Il ;leurçrie qu’il \veut-la

char—jte' -ouil-a miſer-ieorde , 85 non le ſas

— t orifices-la conneiifanœ de &Divin-ire’,

‘ zoſíi 6. &cnqnzle—SÀOLOCaustes.Qu’il aime mieux

"- l’oh‘è'iſſaucc quelcs ſacrifices; .L1, FF! siens

— ' — . meſme

l
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;meſme juſqu’a dire, qu’il ne leura pasxsdmz

  

luy obeïr i 86 de marcher dans ſes voyes,

La choſe est fi claire d’elle meſme, que ….7.

quelque eſpaiſſe que fustl’ignorance des "

Payens , ils n’ont pas laiſſe’ de ſèCOIIÜOi‘P ‘ j

stre, qu’une ame juſte 86 droite, pure 85

innocente , un cœur plein d’une profon—

de genereuſe honestete’, est beaucoup

pins agreable a la. Divinité“que les_ plus

magnifiques ſacrifices_ S ôc que c’est trop

de ſimplicité de s’imaginer qu’il y ait de

l’eauau monde capable de nettoyer des

PÇçhCŒS coupables de meurtre ou d’au

flqncrimes ſemblables.; Icy peut estre

que vous-une direz , Pourquoy. Dieu

donna—œil donc cette diſcipline a. ſon

peuple , puis qu’elle n’avoit pas la force a

ſoit d’expier leur pechez , ſoit de ſancti— ñ

fierlveritablementleurs ames .> &Ê qu’au

fond ce n’estoíentcomme Saint Paul les - .

appelle , que de foibles_,é$c pauvres ele- FS: ' ’

mens , _ incapables de purifier les con_— au x4;
ſciencesſiffl, les cœurs Sc les mœurs des ’

hommes? Vous avez déja oiiy Saint Paul

qui nous a apris , que Dieu en uſa ainfi

pour retenir ſon peuple en ſa crainte,lesñgëfexerçant dans ces obſervations p char— ' ~ ’ ~ E

nelles '
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704 saumon , w

nelles , proportionnées a la buſſdfl‘è‘leur âge ; leur entonnant cependant coÉËñ

tinuellemëc les pr‘eccptes de vraye pic!"

ô: jul’tice , avecque les ép0uvantables

maledíctions dont il menace ceux q ‘

< les violeront en quelque point. Par ce

moyen il leur de'couVroit le venin _du

peche' , la tyrannie qu’il eXerce ſur nous,

8; la perdition où il neus condüi‘c;les obliger arecourir aſſſa mifericordè;

6: aifoûpirer aptes ſa dClÎVl‘âCÛ'. D’autre

part la Loy par cette crainte ſewííle,dôt

elle ſaíſiſſoit leur ame, les contraîguoit

de s’abi’tenir du peche’,&de s’adô'ner ‘a’la

ſanctîficatíon , au moins critique

meſure autant que la ſoíble lumiere’ ‘où
"ils vivoient , le pouvoir porteur,“ L " 'î

fin cette iov ſervoít encore a'po'ttrâire,

8€ figurer dés lors les principaux mysteè

~res de nôtre ſalut 'en I’eſus Chrif’tîôz c’eût

la raiſon pourqqu‘ l’Apôtte‘ é—lhpbellc

quelque fois l’ombré‘ou- le cr_ayofi s des ï

choſes à venir , dont le corps estcn‘Ie-o
ſus Chríst , c’est—‘a—~díre la ſi ſi'

piation de nos pechez par ~~ſſ ffl ,

la ſanctíficatî‘on 'de nos ames par’ſonTeſï -_'

q prit 8c de la part qu’il ’nous a~acquíſç ' i

‘dans la. com‘æunion-de DicuÃñIPFLI-IC

  

Col. a..

!7.

'Sat me. -

'ä’
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meritede ſes ſouffrances. Moïſe fils de’

Maiemon le plus ſavant Maistre des E— -

breux, dont ils diſent,que de puis Moïſe M“. <

juſq‘ues a Moïſe il n’y a point en d’hom—v May»

me, comme Moïſe , a bien reconnu le "î M“Ï

~~ . . - n Nc- d

fond de cette verité ; écrivant franche: W1,,

, ment, ne toute nôtre ’vraye perfection' Pffl- ‘
ne conſiſte qu’en lalconnſioiſſanceſh ,auz‘fzî’l 3 I

ſervice de 'Dieu ; Q1; ſaptemiſc 125'594… _ ï

ſouveraine intention_ adoncvére’ dÏyfdr:

met'ſon peuple; Maistqsne le voyadtfi

fortement prevenu’ 8c Im deseſſlçeurfi

des ſuperstitions &des (aux &Mecs;

qu’il n’estoit pas poflible de le condui—l

re‘ , du premier coup_ de. cette exrremité
Où il étoit ,'drſioiea. {extc‘tÿraye faintere',h _

a laquelle il avoir'intention de For-.—

le détacher—,Popa peu de l’idee-L

.latríe'z ,èurç‘m-mggdczc’cpit alors pleur

gëz «il IQ“ŸÉQ—WÂY‘FF Fer-ÊWDÎÊÊTPW
ce; con ac‘rſie’e's- ’at—ſon* nemJCOmme- au; \

tant de; moyens pourſvenir enfinaſonx

.grand, principal“ 'deii'ein. Il‘allegue

\define 'vne— figure de ce’tte conduitedo.

Dieu'fo’rt propre à. mon avis—,lie .com—'Î

parant .màn‘ï’cr’ó’ dont-il ,t‘ngna {on _ _

peuple 'de—_1a terre ’ençelleide f":

Çma’im‘( ’Çar l’E'çticùrc remrque, qu’il 1;: 7"

. ~ -' ~ ~ ~~'~~~Y~y ne.

  

.r d

u -' \l ' A ,74—-—--



«OY SÉ‘ÏMON XXII..;E- . î

Ze les‘ conduiſit 'Pas parle cherÊiÏaÆdſifÏ‘ '

pays 'des Philistins, bien qu’il ſust le plus

court S mais qu’il le fist détourner par

~ î " le chemin du deſertvers l'a mer rouge;
‘_' ſi ' afin qu’ilde’poüillast peuäpeuparale ſc-î

' . je jour qu’il fit dans le deſert la laggnèté8c
. Î_~ſ~ la baſſeſſe de' cœur qu’ilë'avoit ſië’dfiËFäî

:ſg-z. cte’e'cn-Egypte par ’cette longuèſeruítu

ï' de ‘qu'il y avoit’ ſoufferte. Selon ce_ grand

' Maistre des Ebreu "l’introduction ‘d’IFËë

raël'ëen Canaan repréſentoit la Premie-îí

5e inçemion‘d-ç Dieu _, V qui était_ de for-Jef

.mer ſon peup'ié a' la vfàyeôc réelle ſain-3’ ~

tete' , qui confist'e en‘la conno'iffädç'è'au ſervice ſpi-‘rituel de (a, nginï‘rfîcſ; az rg:

à" l ,' è’ ſejoutïd’lſraëſſl dans]; îdeſert étoit ’hifi—_j

'l‘ . z . gti-reach: ſecon’ëd‘c‘ intention_ debit “Îëë—ï
qui -ç’tOít d’aſſuje'tt‘ir Iſraël aux ſi

Æèëî'èâaleâ ,Pë’iîr'ſîl’achcmincr puis‘ déni; ñ
ï- .

"-—

4

A.

.r.‘

  

  

q . , . , ‘b'dëïn'eht parce 'détour a cett'efël‘md'.

.z a, . ſaintetéctui éroit de ſa premiere

; _ réunion. 'Mais ficette -compaſâê‘ſhſë estî*

,p bbnnçîïgz'justc 5 comme CC Rabbin Ie‘ï

{7' r J prete’nd‘; 8c comme il est Vrä'fiffl effcë"

ç"j ‘ Vous voyez bien, L qu’elle induit alaire-“2}
f Ë ' ñ , ment (S'Cneeeſſairer‘nenit,(111‘5‘36‘TÏe !c (él

,ñ 4 . ' jogr 'dîlſraël dans le' dî’eſerc, hc .futſfl'ïunſë
x; ñ …ax-&ar minable ac provifionncl a 'qui—‘W ‘ŸËÎ—ſi'

- y volt‘

.Æ’ ' _ ‘v .

» _ z
_, u

l,— "’1‘- ~ 'r l

I
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Voit durer que juſques ace que Ioſué,

le ſucceſſeur de Moïſe eut érably le‘

peuple en Canaan , dans une habita—

tion ferme 8c stable‘s la ſujettion‘d’lſſi*

raë‘l aux ceremonies n’étoit auſſi ſem—

blablemcnt qu’une condition muable‘

&î proviſionnelle , qui finiroit un jour ,

ſavoir ſors que le Christ de Dieu , le"

q— 1H ’)

grand Prophete quid’evoit estre ſuſci? ſi

vté apres Moïſe, &L dont Ioſué tzy—f

p'e, &C la'. figure ,î viendro'ít affranchir ſon‘

peùp1c de cette penible forme de‘ſervi-ñ

ce ceremoriiel &charnel, auquel‘il aa:

v'óit été aſſujetti , Sc le conduirè'auÿraÿ,”

ferme,& eternel ſervice de Dieus'c’est’ ’
a dire comme Sainct‘ Paul"leſiſſconcl'uzè'

de la Propheti'e d’Aggéeſi‘, qu’il_ abolir-oie:

les choſes muables 8L ehgngeîan’tesLZC'

établiroit les immuables“ urdeinéütehcî

ä toûjours. Ma‘is ſoif‘que'èeaveugle' par la zgu’ils‘om' _tousl

pour leursceremonies‘ ; n’ayt pas veu'
cette conſequence' de" ſa,c'omparaiſonî’,‘_

ſoit qu’encore qu’il la :vi , n’ayt os‘éſi,,

la p'ro‘duire'de peur de choquer. les_ leur,

timens de_ Èou’te ſa nation; tanty a qu’il

n’en a rien dit ’5c n’en ‘aſpiop’osé' ‘que la. -

premiere partie,’s’arrestànt.lù tout’courtf

. . ü Y y z l .z
t

7’61"
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708' SERMON XXII.

ſans la pouſſer juſqu’a l’autre quelque

'claire 86 inévitable qu’en ſoit la conſeñ

quence. Ainſi vous voyez , que la na—

ture même des choſes , auffl bien que

la diſpoſition de Dieu, &t les predictions

de ſes Prophetes , vouloit ncceſſaire—

ment que les ceremonies 7& les autres

choſes de la vieille alliance , qui s’y

rapportoíenc fuſſent abolies a la venuë

du Christ. Et c’est— ce que l’Apôtte

touche icy en un mot , quand aptes

aVOir dit , que les paroles d’Aggée ,

encore unefine fignifient l’abolition de: cho

ſè: infloble: ou changeantes , il \ajoute

comme de celles , qui ont efle’ flirts , afin

que ceſſe: qui fine immuable: demeurent. Il_

ePc clair &t reconnu par tous les inter

pretes , que la particule comme e’st icy

employée par l’Apôtre pour rendre la

_raiſon de ce qu’il a dit , 82: non pour

lc comparer avec quelque autre ſujet;

que c’est un comme de verite' , Si non

de fimilituu'e s ainſi que les Grammai—

riens Ebreux l’appellent. Car ce mot

le prend ſouvent en ce ſens , non ſeu—

lement dans les langages communs,

- mais auffi dans l’Ecríture, Noue ‘vom

- 5,14. «(oufi gloire , (dit Saint Iean parlant de

. Ieſus
4-- . "“5 - l \



' que iſſùdu Pere , c’cl’t adire une loire ' À ' "
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Ieſus Christ) @Magloire , comme de l'ami-i

a''4:15.1-t-

qui luy appartient , parce qu’il e veri;

tablement Fils unique de Dieu S une

gloire digne de luy; digne de’ la gran—

deur 8: de la Majeste’ de ſa Perſonne.;

Icy tout de meſme , les choſes inflrablesl

de la vieille loy ont deu estre abolies;

comme celles ( dit l’Apôtre ) qui-ont

été Faites , c’cst adire parce qu'elle: un: ’

c'te' fuite: , afin que ſecte: qui/faut immuable:

demeurent. Mais le ſens de ces parc-i

les afait de la peine aux Interpretes;par ce qu’ilſemble queſice n’est pas und , ybonne raiſon pour juſtifier l’abolition

d’une choſe d’alleguer qu’elle a été fai-—

tc 5 puis qu’a ce conte, il faudroitaboſi

lír tout ce qui a été fait. Cette dificul— ‘

té oblige quelques ſavans hommes,tant ‘ ‘ ' l

des nôtres que des adverſaires , a re— ~ ~

straindre'la ſignification de ces mots, ‘

' des choſes qui ont été faites , les pre— r

P

l

nant non en general &c en toute leur é—_

tendue' pour toutes les choſes qui ont

été faites par qui que ce ſoit-&C cn quel— g . ,- \\

que façon que ce ſoit; mais ſeulement - A, 7 - p

&C prcciſe’mentpour celles qui .ont été \ , —

aires parla main,par l’art &l’addreſ— xi}: ‘e
ſi' YY z ſe
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‘ ſe des hommes E comme. ce tabernajcle .

,pf _flic de mai” , _GE ce ſanctuaire flu] de ”dig,

dont parle l’Apôtre dans le neufvie’me

ï chapitre decette e’pitre. «Au fond ce

/ _ſens est bon Gevrey_ 5 8: je n’y trouVe
-,« ' . rois rien à redire ſſs-,ſi Saint Paul en ce

,\ ' lieuñ cy avoit dit ;comme dmflu fiiter de

-' ——.' . main A, ainfi qu’ils’en- est exprime’ dans

'ees deux autres-“pa'ſſagesſi Mais l’ori—
ginal porte ſimplement icy ', ſſ comme du

chaſe: qui 0m éte’fizite: 3 Le mot de mai;

‘ eſt ſupplëépar les interpretes. Il n’est

pas del’auteur. Ie làiſſe les autres in—

terpretations s 86 je meconte'nteray de_

_ ,rapporter celle ,— qui me ſemble la_ plus

fimple &lai plus_ naïve. Ie dis donc que

le mot de faire- ſe prend ſouv‘enc dans.

l’Ecríture ſelon le; ficilcyde la langue;

Ebraïque pourdire ’, non produire un,

ſujet qui n’e’toit_ pas , mais cri étàblîr un

en quelque qualité ou condition’qu’il

n’avoir pas; comme quandíl eſt dingue)
15"”“Dieu fit Woïfi Aarongque IeſusſſChrist

HL_ d’entre tous ſes diſciples en fit douzegc’ef’t

3.14. adire commechacun voit , que Dieu

‘au établit Moïſe &c Aaron. ſes Prophetes,

M" 86 que Icſus Christ établit ces douze dif

‘ çiplçs Apôtres.Etc’efigjenjçote ainſi 1qu'il

- ~ v - ~ ' ‘ aut-zc- - L L



 

faut prendre ce que dit Saint Pierre dans

les Actes , que Dieu afuz't Ieſus Seigneur a‘

Chri/Z, 85 ce qu’écrit nôtre Apôtre au z. Heb'ſi

o . .7-- .

chapitre de cette épitre , ou parlant de3 5

Ieſus Christ ,il dit que Dieu l’a faitspour

.fignifier,non qu’il l’ait créé,comme blaſ—

phement les heretiques, mais bien qu’il

l’aérany en la qualité qui luy est don

née en ce lieu 1:1 d’Apôtre 85 deSouve

rain Sacrificateur de nôtre profeflion,85

en celle de Seigneur 85 de Christ , com—

me diſoit Saint Pierre. Il faut donc'auſ—

fi prendre ce mot en ce lieu dans un

ſemblable ſenssdes rhoflu quiom esté fai

te: , c’est à dire des choſes qui avoyent

été établies 85 ordonnées de Dieu; Puis.

il faut joindre ces mots avecque les fui—

vans, 85 lire tout d’une fuite, comme)

des (buſe: qui 0m c'te' , ou qui avaient éta-'fixi

te: , uſi” que telles , qui fimt immuables, de

meurent. Car en diſant que ces choſes

muables ont été faites , afin que d’autres

ſavoir le: immuable: demeurent 5 il ſignifie

aſſez clairement, que les muables n’a—,

voient pas été établies pour demeurer

elles meſmes , mais pour faire place à

celles qui ſont immuables. I‘lest vray,

que le diſcours est couppé , enve’lopant

l Yy 4. ſous

HEBR. XII. #2.7. 7l! i
1



712.‘ ~S>ERMoſſN XXII.

ſous le nom d’une des parties de ſon ſu—

jet ce qui convient à l’autre partie op—

, . poſe'e. Lé: tbnfl's rlnngcmte: ont/‘ÉZË’e'u

Î- -. ' Hit: z afin querelles quiſhntjmmuabler de
~ſi meurent. L’oreille meſme juge aſſez à'

mon advis , que celuy qui parle ainſi en—

' rend que les choſes muables dontil pat—.

.‘ … ‘ _ le, n’ont pas esté établies pour demeu—

. rer toûiours ainſi a mais pour ſubſister

Î~ ’ w ſeulement pour quelque temps, &C ceder

~’ alors leur place ad’autr—es choſes meil—

e leures ô: immuables, 8: qui doivent de—

meurer atoûiours ſans estre jamais caſé—

ſc’es 8c abrogées, comme ont esté celles

aquoy elles ont ſucc’ede’. Car le Saint

Apôtre en uſe quelquefois aínſi, com—

prenant le ſens de deux termes oppoſez

bien qu’il n’en mette expreſſemêt que le

\ nom de l’un des deux ſeulement, comme_

par exemple quand il dit-de quelques

mam. faux Docteurs , dont il predit la venu'e',
HY *qu’ils defeudromdcſlſimariero- dt's’alg/leair-l

de: viandes. Il est clair que ſous leſeul

\ mot de defendre il comprend auſſi celuy

de command”, qui luy est oppoſé; enten—

. ' dant que ces gens là deſendront le ma—

L' _ . : riage &L commanderontl’abstinences Et .

‘ quand il dit qu’il ne permet pas àlafem

. .2 , T ‘1 '~ _ ' mg

.

’a "H
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me d’nfir d'autorité filr [on mar] , maté‘

de demeurer dam le ſlltflſç) , qui ne

voit, quev ſous le mor de permettre il en—

tend auffi celuy de commander .P puis qu’il

est certain que ſon ſens est non de per-p

mettre ſimplement, mais de comman—

der exprcſſemenc ala Femme ce ſilence

dont il parle, tout de meſme qu’il dit en

core aílleursſur le meſme ſujet , qu’il

n’efl p40' perrm} aux femmes de parler publi—!Tim

qnement dans l’Egliſe), mais d'a/Ire stëjetcsi'" ”"

c’eſt—&dire que la premiere de ces cho—

ſes ne leur eſt pas permiſe, mais que la

ſeconde leur eſt cnjointe 8c comman—L

de’e. On remarque auffi des expreffions

toutes ſemblables dans les meilleurs

» écrivains de la Langue Grecque 8C Lati- ‘

ne. I’estime donc que c’est ainſi qu’il

faut prendre celle de l’Apôtre en celieu;

l’abolition dose/142: meuble: comme de reflet,

qui avaient (fflc' foire: gf” que le} immuable:

demeurent. ll veut dire qu’elles avoient

esté établies non pour demeurer,mais

’ afin qu’apres avoir c'te’ abolies en leur

temps , celles qui ſont immuables de

meurent ſcules. Ie reinarqueray encore

avant que de paſſer outre , que c’cst avec

beaucoup de raifon &d’elegance que

l’Apôrrc
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l’A'pôtre nomme les ceremonies legales

86 ce qui s’y rapportoit,des choſes miau

Izles &flat-mier (car c’cst ce que fignifie

proprement la parole de l'original )

parce qu’elles ont este’ diverſement

établies , tout ce ſervice eXterne ayant

_este’ autre dans l’e’tat dc la nature fous

les defcendans d’Adarn ô: de Noé,

autre {Eus Abraham &î Iacob , 86 autre

. encore ſousMoïſe, autre en‘la famille

de -Melchiſedec 86 depuis en celle de

Job, ſans retenir aucune mefine 8c con

fiante forme. Au lieu que les choſes de

lavraye ô; réelle ſainteté, c’cſ’t—a—direla

pieté, l’amourôc le ſervice de Dieu, ‘-86

la charité 51 la juſtice avecque les homñ

mes ont toûjduts eſte’ invariablement

dans l’Egliſe, 'dans l’e'tat d’integrité, SC'

en celuy de grace , ſous tous les Patriar

-çhes, ſous Moïſe , ſous Ican Battiste , 8€

ſous le Meſiie,dans toutes les diſpenſa—

çions de Dieu. C’eſſpourquoy l’Apô—.

tre nomme cette forme de ſervice , des

choſes qui ſont muable: (y flammes. La.

raiſon de cette difference est , que la_

r’.\ vraye ſainteté ’est proprement la perfe

ction Sc la fin de l’homme,au lieu que ces

‘f. ſervices exrerieurs 8c charnels ne ſont

' que

'm

'Mi

4.
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que des aydes &è des moyens pour y par— i

venir 5 Nôtre Seigneur en touche cette

raiſon, lors que pour prouver, qu’il avoit

le droit de diſpëſer ſes diſciples de l’ob—

ſervation du Sabbar , la plus noble &c la

plus excellente partie du culte ceremo

riel , il allegue , que le [débat ëstfizit pour Mm

l V ’homme-,ému l’homme/mur leſhb 415C'estî'8‘7' _

l pourquoy ( dit—il ) _le Fils de ’homme '

(c'est—a—-dire le Meſſre ) cst auſi'i maiſire du

~ 84H21”. Il en est de meſme de toutes les

cercmonies. Ellesſom faite: pour [hommes

i Pour ſon beſoin 8( pour ſon ayde; fi bien

que ſon beſoin étant different , ſelon la

diverſité des ſujets,des rempsôcdes lieux

il ne ſaut pas s’étonnerſi Dieu en aor— ‘

donné fi differemment ;y aſſujettiſſant ‘

des perſonnes, Sc en affranchiſſant d’au—

tres j; les établiſſant icy d’une façon , &î

ailleurs de l’autre. Mais quant a l’a

mourôc au ſervice de Dieu, alajustice

«SC a la charité avecque le prochain , le

ſujet des deux grands &c eternels com— —.

mandemens, ce ſont des choſes , qui

n’ont pas esté faites pour l’homme , mais

au contraire l’homme a este’ fait pour el—

les ; Car qui ne ſait, que l’homme a

esté créé pour adorer , aymer 5c ſervir

' Dieu,‘ ,

I

l
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‘ 716_ SERMON XXII. ’ p

Dieu, (se pour agir avecque ſon pro—

. _ chain comme aVec un autre luy meſme?

Le Christ ayant donc esté envoyé pour

reformer le peuple de Dieu, &c luy don

ner l‘a plus parfaite de toutes ſes formes,

il a peu caſſer tout le ſervice ceremoniel

avec une pleine &c ſouVeraine autorité

mais nog ôter ny changer l’obligation a

la vraye ſainteté 5 ny en diſpenſer per—

ſonne ; Au contraire il est venu pour

l’élev'era ſon plus haut point. C’est en

effet ce que nôtre Ieſus a fait 8c executé

parfaitement. Il l’avoit predit luy m’ef

me un peu avant que de le faire , lors que

;parlant a la Samaritaine , il luy diſoit;

1""4- Femme, [heure vient , que vous ”UdeM-m( le

"J" Pore n] M cette moutague , a] cu Ieruſhlem.

_C’est l’abolition des choſes changeantes

, &muables duſervice ceremoniel. Mais

l’heure vient, 8c est déja,(comme s’ildi—

ſoit tu en és desja a la veille ) que le: vra]:

adorateur: au’orcrout le Pore en çffirit Ô- m

'verite' c’eſt l’établiſſement de: chofiuim

'nu-«bler pour demeurer a toujours. Cela fut

~ — ' pleinement executé apres ſOn Aſcenſion

dans le ciel par ſes ſaints Ap‘ôtres qui

abolirent l’uſage de la'circonciſion 85 de

'toutes les autres ceremonies de la Loy,

. L_ - i '~..__ ayant

x
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ayant abbatu par ce moyen? la paroy

mitoyenne , qui ſeparoit les Gentils d’a

vecque les Iuifs s 15L quelque reſistanee

qu’y oppoſaſſent les zelateuts du Iudaïſ—

me enfin tous les Chrétiens furent af

franchis du joug de la Loy cercmonicl—

le. Sur quoy ilne faut pas taire un ad—

mirable trait de la providence eDieu

8C de‘ſon Christ. Carla fubfiflzanèe du

ſervice legal qui s’exerçoit dans le Tem—

ple de Ierufalemlétapt une pierre d’a

Choppemenr &c de ſcandale , qui entre—

cenoit &c augmentoit l’animofité des

Iuifs contre le Christianiſme , 8: trou

bloitmeſme les infirmessle Seigneur peu ,

d’années apres que cette épître aux He—

breux eut este’ écrite,détruifit par la main

des Romains’la ville 8: le Temple de Ie—

ruſalem S ſans que les Iuifs ayent jamais

peu ſe relever de cette ruine. Ainſi tout

le culte ceremoniel BR: demeure’ Sc de—

meure encore aujourd’huy ,«jaboly non

ſeulement de droit Par l'Evangile du

Christ , mais auſſi réellement 85 de fait

par la Providence. Car cette ſuperbe

Ville , avec ſon Temple fameux, étoit

le centre &la colonne du ſervice cere

moniel S Les grands Rabbins des Iuifs

tiennent

_r”.

~.4-—_~.tï
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Col" tiennent eux mëſmes,que l’Arche , le'

. P”: . ~ ' . I .

z,…ó, Sanctuaire, Sc les Cherubms en etaient le

P. 10+- marc? le: poumons; ſi bien, que cette mi—

ſerable nation n’ayant plus le cœur'ó- le;

poumon: de ce [Er-vite, dont ils font toute

' leur gloire , il est clair qu’à bien parler ce;

, q , {èr’vice n’est plus; qu’il est mort .Sc, dé;

fruit comme un animal ,‘ a qui on a ôté le'
«cœur 8: le poumon. l’xuſſi‘conſeſiſſenr-v

ils ,eux meſmes , qu’ils ne ‘peuvent plus~

.1 ſacrifier,, parce que l’unique autel de le—

i rufalein'; ſeul-capable de ſanctifier leurs

offrandes n’efl: plus ; 8: parce encore,

qu’ils n’ôtit’plu‘s de ſouverain Sacrifica—

' ‘ tèur,,ny’d"autres miniſtres, qui ſeuls ont
‘ Ï; ct lèpouvou de ſacrifier, leurs tribus &T

, leurs familles étant tellement menées'

Confonduës 5 qu’ils ne ſavent plus au '

k vray , qui ſont_ ceux d’enrr’eux quiſont

' deſcendus du ſang d’Aaron , 8L de Levi.

y Etrange’ aveuglement de cette malheu—

, ’reuſenarion,qui ne r'econnoist pas qu’el—

le sa morte ; que ſon Iudaïſme eſt abo—

ËZC’que rouslſes cultes ſont Éteints;

que' ront ce qu’ellefrſst n’est plus “qu’un

vain Sè creux phantôme de ſervice, puis

ct a qiiele cœur , qui, luy donnoirl’ame &I la.

- Vie n’est plus , Fur—il jamais ùn~e plus
. ~ 'J I . Prodi_
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prodigieuſe opiniatreté .P qui ,pretend

d’avoir ce qu’elle conſeſſe n’avoir plus .>‘_

qui ne veut pas reſſentir cc qu’elle ne'

peutnier,~ qu’elle apperdu l’alliance de

Dieu,puis qu’il luy en aôte’ toutes les

niarques ~? I’avou'e' que leurs Peres Ont

este’ autresfois ſoixante 85 dix ans ſans

temple &c ſans autels ; &r que .c-ettlËclip-‘

ſe n’empeſcha pas , qu’ils nefufl’ent en—

core lepeuple de Dieu. Maiÿ’fqu’efla-cc:
q’ñ'e ſoixante Sc diizëísſi dans la durée‘

d’un_ peuple, qui avoit-:ziçsja veſcu Soo.’
  

ans quand cet accident arriva , &c qui en_ '

veſquit encore cinq cens autres depuis

s’efire re’tably ? Certainement ce n’est

qu’une maladie accompagnée de ſynco

pes SC de' ſacheux ,accidens ,v 8c non une'

destruction Sc une mort. Au lieu qu’il y

a desja ſeize cens ans paſſez , qu’ils ſont'

dans cet état de mort &C d’aneantifl'e—

ment , où nous lesvoyons maintenant;

qui est un te'mps beaucoup plus long,quel

celuy qu’avoir veſcu leur peuplez pour

ne pas ajoûter, que durant la captivité de

Babylone ,la distinction de leurs tribus,

86 de leurs familles demeura toujours

maniſeste , que la conſolation des Pro—î

phetes ne leur manqua point avecque la

promcſſc
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romeſſe d’estre delivrez 85 rétablisſtemét au téps 85 au terme qu’ils le firent

en effet ; aùlieu que dis tout ce 16g exil,

où ils sôt,ils n’ont nv Prophete,ny Sacri—

ficateur, ny prediction d’aucune reſſour

cg’. Mais comme' cette abolition de‘

tout leur ſervice marque indubitable'- ‘

ment-l9: mort du Iudaïſme ,elle ne mon-À
 

’ tre pas moins certainement la verite’ du

Christianiſme, quine parutpreſsäue ‘ as ’

plutost dans le monde, que la pre if}:in

du‘changement 85 de la destruction de'

ces choſes muables du culte ceremó—

niel', fut accomplie trente ſept ou trente‘,

huit ans ſeulement apres l’aſcenſion de

Ieſus Christ dans Ie ciel. Les Prophetes

avoieut predit que. le ſervice ceremoníel

de .la vieille Loy ſeroit aboly a la venue

du Meflie. Il l’a' été ala venue' de nôtre'

Ieſus, dans l’Egliſe par ſa doctrine , &è

entre les Iuifs meſme par la providence‘

de Dieu , 85 il ne ſe trouve dans tous les

fiecles du monde aucun autre temps

que celuy—là , oùl’on ayt veu unevene’-a

ment ſemblable 5 Il faut doncÿgnçlur

re , que nôtre‘Ieſus est'àſſeurëtiſëffit le

Mefiie,ou le Chtist promis 85 predit dans

les Ecritures du vray Dieu. Cela meſt‘nc v

. ‘ _ 6-,

"la
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_ſe voit encore par la qualité du ſervice

que le Seigneur a e’tably dansſon Egliſe,

pur &Ê ſpirituel , &Ê qui conſiste en. une

lpiece’ &en _une charite’ ſi excellente,q_ue

jamaisle monde n’a rien veu de ſembla

ble a la'dívine ide'e , que Ieſus nous-en_ a

donne/e, dans les enſeignemens deſon

_Evan ile, Sc dans lesexemples Mavie.‘

I’ay’âesga 'touche’ leszraiſonsîpouróquoy

l’Apôtre appellez’mmqanbln ou marqua",

gçànte}__;1eszchoſes-en quoy ,il conſistÇ-ñ ;LI

dit, q_ue}les:'c;l}ofes de cette alliancgfleç- —.
meure-”ÿ ;’çſestz- a—diteſſ, cette .forme_de ë

:ſerviceſeratoujours ans-l’Egliſe S ‘ſans ,~

que' DÏFUÆ, Change— \í—Cnïd— ſans qu’il… .6.9

'aboliiquaupune partie-,Pour en établir -l - .

une autre en ra place 5 comme il efl; aa;— 'Ã ~

rive' au, ſervice Moſaïque; «Et il conclut

Cetteverite’ de la Prediction dulétqphçſ

_ce Agge'e , oùDieU.v dit , qu’il ébraulçäg,

ncqre le monde S mais une fois,_c- ſi&ire une ſois 86 non pluâmCat y”

donnoit encore quelque autre Loyaux

_hommes aptes celle de, Moïſe _&;Z de

Christ; ilfaudroi't pour un fi grandéÿâejç,

Su",ilc'ſzrfflxuhst encorcſunëïfsis-la men—

de; Dieu prorelt'e» qu’apres cçflu’i‘l

.fix 'mx—î? Publicité-91T d? \TPI—.oa , il,
W ’ u i Z l bran—
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branlera le monde qu’une fois , “favoira

‘la venuë de ſon Chriſt. Certainement

'apres la Loy du’Christ , c’est~a—díre ſon
V Evangile il n’y a donc plus d’autre Loy

'a attendre de la part de Dieu. Ca'r quant

au changement qui arrivera dans 'l’Vni

Mers' la ſeconde venuë du Seigneur,il
l ~ - . . o

z est coäipns dans la prediction du Pro—l

'phete , parce qu’il ſe rapporte a l’Evan—

gile comme e'tant 'l’accompliſſement de

la grande &C lorieuſe promeſſe de la vie

&"de l’éternité,tout de meſme que l’e’ta—
bl‘iſſement d’Iſi'a'e'lîeſin laterre de_ Canaan

ce une partie Sc une dependancede l’a—

ction_ de Dieu pour la vieille alliance,

dont il accomplit alors la promeſſe en

IÏÎLCËt'aht ſon peuple en poſſeſſion de cet?

telieureuſe 8c delicieuſe terre. C’est là

Chers Freres, 'ce que nous avions avous

dire pour'l’explîcation du texre de l’A—

, prêtre. Retenons fermes les deux ve;

îritez, qu’il nous y acnſeigne’es. La pre

miere que les .ceremonies 'Moſaïques

, ſont abolies. Elle ne condamne pas ſeu—

iementl'opinia‘trete’ des Iuiſs 8c des an

"ciens h‘eretiques’, qui ſe ſont attachez ou

'en tout, ou en partie aux ſervices Mo—

ſaïques s mais aufli l’erreur deceux , qui

' ‘7- ' *‘ ~ ‘ë ſous

"- ~ "~ ſſ~Ï~-"-~|
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ſous quelque pretexte que ce ſoit , en

veulent fourrer d’autres de meſme natu—

7_ re dans la Religion Chrétienne. Car il

ne faut pas s’imaginer que le Seigneur

nous ayt affranchis d’une Loy ,s baillée

par l’ordre de Dieu, pour nous aſſujettir '

aux inſtitutions des hommes. En uoy

l’on ne ſauroit justifier l'EveſquŒc RÔA‘

me qui a remis dans le Chriſtianiſme des

' choſes toutes ſembla-bles a celles du Iu—

‘daïſme , que le Seigneur avoir aboliès,

des ſacrifices exrernes, propiciatoires,

vrayement 56 proprement ainſi .nom—

îmez , des autels de pierre , des millions

*de ſacrificateurs , unſo'uverain Pontife,

des temples conſacrez— avec. de grandest

de'vocions , fi efficaces ,que Dieu' ace

.qu’ils diſent exauce mieux &c plustost les
ſpîrieres qui s’y ſont,que Celles” qui ſc

e»ſont‘ailleurs , des _aſp‘e-rſions _d’eauôè— de

cendres benitÏes, des conſe'cràtiôs d’une.

' éinfinité-d’eſpeces -diflèr—entes comme_ de

ſel, ‘de baume , d’huile; de bois,dç;pie_rg—

_ ?resz paremens d’habits g Fle- tout _pour .

?l’v-“ſage’dela religion ;,.de‘s jeuſuez—»yaura-~

;chez ‘aïcertains jou—rs: ,155; des ' &Liga-pa—

J ſeulement, enfi grand nombre, Qu’a-;pei—

' ne‘ſe—-ſaduve—tñil unÆeuhjdùüde l’année,

~ U ' ' 'Z z 2. qrfl
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qui ne ſoit marqué ' de noir -, ou'

rouge , c’eſt — a— dire qu’il ne faillejeuſner, ou‘ ſester,l’abstinence de la moi—

tie' des viandes pour prés dela moitie’ de

lÎannée, les pro cefiio‘ns, les Iubilez,l’ob-—

ſervation des mois 8: des Lunes;& quoy

non E A peine v a—t—il choſe aucune dans

~ ,fle cer ‘nonial'du Iudaïſme , d’où ils

n’ayth copie' quelcune dC~lCUÏSSdCVOP

tions S En conſcience est—ce *pasjjiſä'rez

coudre le voile du temple IudaïqueÏ que

iamortde leſus avoit déchiré SC mis en

pieces? N’est—ce-Pas reſſuſciter les pom

pes-Sc les manieres de la Synagogue que

les Apôtres avoientenſevelies avec hone

-neur’ ê’ Pour l’autre verite’, qu’apres—l’a]

liancc faire une ſois en la main de leſus

Chriſt, il n’y en- a? plus d’autre a attener

ddDigh, elle confond l’impudence d’un

’Mauranus, d’un Manes , d’un Mahomet,

8( de tant d’autres , qui ont ſed’uit lc

monde ,’ ſevantant d’avoir de nouvelles

'revelations deDieu. Il faut avouër en—

core ,’ que fi lai-religion baillée par Ieſus

Christ &preſehée par ſesdemeurer pure 8c fimple,comnierclslséé&:

ſortie de leur bouche &L de leur main; il

,Çflêæmàloaif’é d’exc-uſer ceux qui@majeu

re a.K …L\IW *3
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tc' a-ſes enſeignemens ôc a ſesſervices .

~ tat d’autres choſes,dôt il ne paroist au'— a

cune trace ny dans les livres du Nouveau _ l

'Testament, ny meſme dans ce qui nous f - , s

reste des vrays ôc indubirables écrits de i

l’ancienne Egliſe des trois premiers fie— ’x -

cles, comme par exemple l’adoration de

l’Eucharistie , l’inv.ocation desfiints\

lhonneur reli ieux des reliques &r de .
images, la confeſſion auriculaire , laſſ ju- "ystification ô( le merite des bonnes deu— j‘ .Ct

vres, le Pur atoire , 8L pluſieurs autres \

choſes ſemblables. Dieu ſoit benyFre

res bien aimez qui nous a delivrez du

joug 8c de Moïſe, 8c des traditions des ' z,

hommes; La reconnaiſſance que nous “
luy en devons est de ſuivre exactementct î;

l’Evangile de ſon Fils ; de croire 8C de vi— '

vre comme ilnous l’enſeigne. Car il ne

nous ſervira de rien d’avoir renoncé a. J z

l’erreur, ſinousne dépouillons le vice.

Il est vray, que dans la deſcription que

l’Evangile nous fait du dernier juge

ment,je ne vois perſonne qui y ſoit dam—

né pour n’avoir pas chaumé les festes ou x

honoré les images &c reliques, ou adoré g **ï-**M

l’hostie,ou pour avoir mange' de la vian— ~

‘ de en careſme , Mais j’y vois grand

‘ ï Z z z nom-z
J ><Ifl
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~ KW" nombre de gens , que le luge envoye au

' feu eternel pour n’avoir point en de cha—

I rité ny de compaffion pour les pau—

vres. Il est vray encore que Saint Paul

n’eXClut du Paradis pas un de ceux , qui

. l’Cor- ne croyent pas le Purgatoire , ou qui ont

ct" fait la Cene du Seigneur ſans S'estte con—

(feſſe’zſſun Prestre. Mais il est vray auſſi

, que dans ce funelié'catalogue qu’il fait

'—

a'

~ \ſon de ceux qui n’auront point de part au

\Î-ſi. 6:…" Royaume des cieux, ilme‘t des premiers

V les fornicateurs &c les adulteres avec—

‘ que les idolatres,ôc puis en fuite, les lar—

rons, les avaricieux, les yvrognes , «SL-les

médiſans. Purifions donc nos mœurs de

toutes ces ordures, ſ1 nous voulons ef’cre

’vrays diſciples &heritiers du Seigneur.

Employons tout nôtre temps a l’el‘cude

., _ ‘de la ſanctificarion, la ſeule choſe ne—

, i , ceſſaite, ſans laquelle tout le restc 'est

‘ inutile, &avec laquelle rien de tout le

relire n’ef’t nuifible. Dieu nous face la

grace de'nous acquitter de ces ſalutaires

ôc neecſſaires devoirs S &c a luy Pere,Fils

SC S.Eſprit,ſeulvray Dieu bcnita jamais,

'ſoit honneur, louange 85 glare aux fie—

, l "cles des fiecles. "Ame”.

t‘aK

l,,4‘

!IOM—.

51‘s

j à r ‘ w "

’ 'c ñ SERMÛN


